
Objekttyp: FrontMatter

Zeitschrift: Domaine public

Band (Jahr): 32 (1995)

Heft 1204

PDF erstellt am: 12.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



y

<J3
N
O
O

° 5 c«M g C
<— c ro
«. g g

i s|!Ojx
o\ <a ai
*~ E"?
C o i
fN X |-

Expo nationale: imaginer
de vrais défis

Nous aurons finalement notre
exposition nationale, mais au début du
siècle prochain seulement. C'est que
nous nous y sommes pris bien tard.
Pour tenir le rythme établi au cours
de ce siècle - 1914, 1939, 1964 -,
elle aurait dû ouvrir ses portes en
1989. Le Conseil fédéral a retardé
l'échéance de deux ans, histoire de

conjuguer l'événement avec le 700ème

anniversaire de la Confédération.
Mais la Suisse centrale, effrayée par
le gigantisme d'une opération pilotée

de l'extérieur, n'en a pas voulu.
1998 étant réservé à la célébration
des 150 ans de la Suisse moderne -
les conjugaisons ne portent pas
chance -, ce sera donc 2001.

Le débat, à vrai dire peu animé,
autour des trois projets en lice a

porté avant tout sur la comparaison
des coûts, sur les avantages et les
inconvénients des différentes localisations,

concentration ou dispersion
des lieux, sur les thèmes proposés.
Les promoteurs ont fait valoir l'intérêt

économique d'une telle manifestation

pour leurs régions respectives:
développement des infrastructures,
création d'emplois et, pour Genève,

coup de pouce bienvenu à la création

d'un centre international de
recherche en neurosciences. Bien sûr,
on a également évoqué la nécessité
de resserrer le lien confédéral et de
restaurer la confiance affaiblie des
Helvètes en eux-mêmes.

Une exposition nationale est-elle
aujourd'hui le moyen adéquat pour
réaliser ces différents objectifs? La
tradition ayant tenu lieu de
justification, la question n'a pas été
sérieusement débattue. Elle mérite
pourtant de l'être. Quoi de commun
en effet entre la fin du I9ème siècle
où l'exposition est d'abord une
vitrine du développement économique
et du progrès technique, un lieu
privilégié d'information et de
communication, les périodes de guerre qui
obligent la Suisse, isolée, à célébrer
son unité et son identité dans une
manifestation patriotique, et la situation

actuelle?
Aujourd'hui nous sommes submergés

d'informations et d'images et les

occasions de grands rassemblements
populaires - sportifs, artistiques,
économiques, patriotiques - ne
manquent pas. Ne sommes-nous pas en
exposition permanente? Pourquoi
dès lors s'inventer des défis et rivaliser

d'ingéniosité pour trouver le lieu
adéquat, concevoir une architecture
à la fois symbolique et fonctionnelle,
résoudre les problèmes de transports
liés au déplacement de millions de

personnes dans un temps limité,
créer l'image de soi qui rassemble et
stimule tout à la fois? Pourquoi ce
souci d'exposition en forme de Suisse
miniature?

Ces défis existent déjà, point n'est
besoin de les mettre en scène avec
solennité. Affrontons-les dans leur
réalité quotidienne, matérielle,
territoriale. Que les esprits novateurs et
ingénieux se mettent au travail et
proposent des solutions hardies -
certaines d'ailleurs sont déjà connues
- pour désengorger la circulation
urbaine et réaliser des transports
publics performants dans les agglomérations;

pour économiser l'énergie
dans les immeubles et les entreprises;

pour répartir plus équitablement
le travail et l'organiser de manière à

enrichir les tâches et à accroître la

responsabilité des salariés; pour
dépasser la mécanique anonyme de la
sécurité sociale et inventer une
véritable solidarité sociale; pour un
système-de formation qui permette à

chacun, tout au long de sa vie, de
développer ses capacités. Et ce ne
sont que quelques exemples.

Dans cette gerbe de propositions,
aux collectivités locales de faire leur
choix, aux entreprises et aux
associations de manifester leur intérêt
pour ensemble composer un
programme susceptible de conjuguer les

énergies. Et aux autorités de créer ou
d'alléger le cadre juridique, de
manière à permettre ces expérimentations.

Car en cette fin de siècle, c'est
bien d'espaces d'innovation dont
nous avons besoin, afin de
réinventer le vivre ensemble.
Exposons-nous aux risques de
l'expérimentation plutôt que de nous exposer

en vitrine. JD
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